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Ouverture des manifestations marquant la journée internationale pour 
l’élimination des violences à l’égard des femmes  

Mercredi 25 novembre 2009 – 14 h 00 
Siège de la Communauté du Pacifique Sud 

 
 
 
 

Mesdames, Messieurs, 

La violence à l’égard des femmes est un fléau de notre société. 

Les chiffres ont une force que les mots seuls n’ont pas :  

- Dans la tranche d’âge de 18 à 54 ans, une femme sur quatre déclare subir en 

continu un harcèlement psychologique, fait d’insultes et de menaces 

- Une femme sur quatre déclare avoir, sur l’année écoulée, été physiquement 

brutalisée ou sexuellement agressée 

- Une femme sur 40 a été violée avant ses 12 ans. 

- Neuf fois sur 10, les auteurs d’agressions sexuelles sont des hommes de la 

famille, ou de l’entourage proche de la victime 

- Près d’un condamné incarcéré sur deux l’est pour viol ou pour agression 

sexuelle. En proportion de la population totale, il y a en Nouvelle-Calédonie 

3 fois et demie plus de personnes emprisonnées pour de tels faits, qu’en 

métropole. Et pourtant, bien trop souvent, ces crimes et délits ne sont pas 

dénoncés, et leurs auteurs restent libres. 
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Derrière ces chiffres, il y a la souffrance des victimes, qui sont trop souvent seules 

face à leur douleur. 

Derrière ces chiffres, il y a le sentiment de honte, voire de culpabilité, qui les tenaille.  

Derrière ces chiffres, il y a leur peur que cela recommence. La peur de croiser à 

nouveau celui qui les a meurtries. La peur de représailles si jamais elles se plaignent. 

Derrière ces chiffres, il y a des vies brisées par la stigmatisation de la famille ou des 

voisins, et parfois par l’exclusion, choisie ou subie, vis-à-vis de la tribu ou de la 

communauté. 

 

Cette violence est infâmante pour notre pays : les femmes et les jeunes filles ont un 

droit absolu à la dignité, à la sécurité, et à l’intégrité de leur personne. Nous devons 

affronter cette situation insoutenable bien en face, et tout faire pour y mettre fin. 

Il nous faut agir par les voies judiciaires. Les auteurs de violences doivent répondre de 

leurs actes. La justice de la République doit être ferme, et montrer que la violence 

envers les femmes, quelles qu’en soient la forme et les circonstances, n’est pas tolérée 

par notre société. Qu’elle n’est tolérée par aucune des communautés qui la composent. 

 

Il nous faut également agir en aidant les victimes à briser le silence, à retrouver la 

force de parler. Il nous faut les accompagner, leur ouvrir les portes de lieux où elles se 

sentent en confiance. De lieux où elles trouvent les informations qui les aident. De 

lieux où elles pourront trouver une écoute attentive. Il nous faut les assurer de notre 

protection, et leur rendre l’espoir. 
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Il nous faut comprendre ce problème, qui trouve ses racines dans les rapports 

historiques de notre société à la violence, sous toutes ses formes. 

Et c’est pour mieux comprendre, pour écouter les victimes, pour faire réfléchir toute la 

population calédonienne à ce problème et à ses causes, que le gouvernement de la 

Nouvelle-Calédonie s’associe à la journée du 25 novembre, proclamée depuis 10 ans 

par l’assemblée générale des Nations-Unies « Journée internationale pour l’élimination 

des violences à l’égard des femmes ». D’ici au 10 décembre, nous vous proposons six  

rendez-vous, qui seront autant d’occasions d’activités, de rencontres et de débats. 

Cette manifestation est une étape, qui sera prolongée par la mise en place d’un comité 

multisectoriel pour l’élimination des violences faites aux femmes. Celui-ci nous 

permettra d’appréhender de manière globale la nature et la raison des violences, et de 

définir, en lien avec toutes les institutions concernées, les politiques de prévention les 

plus pertinentes. 

Ce n’est qu’en unissant nos forces que nous bâtirons une société plus juste et 

pacifique. Il nous faut changer la société : j’attends de cette quinzaine qu’elle permette 

au plus grand nombre de témoigner leur opposition à la violence faite aux femmes, et 

de s’engager à tout faire pour y mettre fin. 

 

Je vous remercie de votre attention. 


